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Ceux qui ont porté le nazi Zelensky au pouvoir à Kiev
sont  ceux  qui  s’opposent  à  la  liberté  des  peuples
d’Europe de s’exprimer et de choisir leur destin. Ce
sont ceux qui veulent absolument ancrer les populations
de l’Europe orientale à Bruxelles et de parvenir à un
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conflit général avec la Russie.

Les manifestations qui se sont déroulées ces derniers
jours  à  Belgrade  semblent  être  un  «  remake  »  des
évènements qui ont eu lieu à Kiev en février 2014. Ce
qu’on appelle « la Révolution de Maidan ».

Les deux évènements sont similaires dans leur durée,
leur déroulement et leurs objectifs avoués ou inavoués.

Les manifestations de Belgrade entrent dans un processus
activé, soutenu, entretenu et poursuivi méticuleusement
par des forces extérieures.

La carte ci-dessous montre clairement que les évènements
en Ukraine en 2014 en passant par la Moldavie et la
Roumanie et aboutissant à la Serbie font partie d’un
plan qui vise à fermer l’Europe face à la Russie en
excluant toute présence d’ « extrême-droite » et de
tendance pro-Poutine dans ces pays.

Dans cette barrière anti-russe, un cordon sécuritaire
plus  que  sanitaire,  c’est  la  Moldavie  qui  colle
directement  au  derrière  de  l’Ukraine.  Une  élection
présidentielle y a eu lieu les 20 octobre et 3 novembre
derniers. Lors du second tour, la présidente sortante,



Maia Sandu, pro-européenne, se retrouvait devancée par
son  rival  Alexandr  Stoianoglo  taxé  de  pro-russe,  et
allait perdre cette élection quand des voix dites de la
« diaspora » commencèrent à affluer dans les urnes. La
pro-européenne Maia Sandu fut sauvée.

On peut se demander si la « Diaspora » n’est pas le
second nom de la Pustula von der Heyen.

Puis,  c’est  la  Roumanie,  troisième  chaînon  de  la
barrière  anti-russe,  qui  doit  neutraliser  et  se
débarrasser des éléments qui ne se soumettent pas à
l’Europe et à la von der Heyen que Zeus aurait faite,
avec plaisir, déesse de l’Hypocrisie, du Mensonge et de
la Perfidie.

Une  élection  présidentielle  y  est  organisée  le  24
novembre. Contre toute attente, c’est le candidat anti-
européen, Calin Georgescu, qui arrive en tête du premier
tour de la présidentielle.

Branle-bas  de  combat  au  siège  de  la  déesse  de  la
Perfidie. Le scrutin de l’élection est annulé. Georgescu
aurait mené une campagne sur TikTok entachée de soupçons
d’ingérence russe.

Le second tour est reporté. Un nouveau scrutin est prévu
les 4 et 18 mai prochain. Mais Calin Georgescu est
interdit d’y participer.



Une  autre  candidate  dite  d’extrême  droite,  Diana
Sosoaca, est également exclue de la présidentielle. Elle
aurait fait des déclarations contraires aux « valeurs
démocratiques ».

Le  comble  est  que  Diana  Sosoaca,  avocate  et  ancien
sénateur  roumain  de  2020  à  2024,  est,  aujourd’hui,
député européen. Mais elle ne peut pas se présenter à
une élection dans son pays.

Elle  apparaît  comme  l’une  des  principales  figures
« antivax » et est favorable au retrait de l’Union
européenne.

Le 16 juillet 2024, premier jour de la plénière de
Strasbourg, Sosoaca s’est présentée avec une muselière
sur le visage lors du discours d’ouverture de la Heyen.
La déesse de la Perfidie a dû apprécier.

L’élection présidentielle en Roumanie a été organisée le

24 novembre 2024. La Roumanie a intégré Schengen le 1er

janvier,  soit  un  peu  plus  d’un  mois  plus  tard.  Se
débarrasser des éléments non désirables par l’honorable
Union européenne semble avoir été la condition sine qua
non pour acquérir ce privilège.

C’est fait.

Ces décisions de rejet des candidatures de Georgescu et
de Sosoaca sont toutes récentes. Les dernières datent du
15 mars. La Heyen semble livrer une course contre-la-
montre  pour  sa  survie.  Mais  elle  finira  devant  les
tribunaux. De Bruxelles ou de l’Histoire.

Ce n’est plus assez de tenir ces « traîtres » pro-
Poutine loin de la scène publique, il faut se décider à
les fusiller, vu qu’ils commencent à pulluler.



Bientôt, l’Europe, Est et Ouest, va être
submergée par les patriotes et les

nationalistes. Ceux qu’on appelle l’extrême-
droite et les pro-Poutine. C’est inéluctable.
La von der Heyen n’y pourra rien. Le minable

Macron non plus.
Ceux qui sont intervenus en Ukraine, en Moldavie, en
Roumanie et qui agissent actuellement en Serbie sont les
mêmes. A la différence près qu’ils avaient auparavant le
soutien du sénile Biden.

Qu’en sera-t-il aujourd’hui ?

La Serbie ne sera pas facilement acquise par la von der
Heyen.

Les  Serbes  ont  déjà  beaucoup  souffert  à  cause  de
l’Europe.

Des scrutins électoraux annulés, des candidats éloignés.
D’autres refusés. La démocratie se porte à merveille
dans le paradis de la Heyen et du Macron.
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